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Au centre de la rue de Chaucrau, un bätiment d'une

arcliitecturc simple a ele construit pour recevoir le

musee, et depuis quelques jours ses vitrines garnies

d'une foule d'objets dont nous parlerons tout a l'heure

sont livrees ä la curiosite des visiteurs. Le bätiment sc

compose d'une grande salle tres-elevee dont la partio
inferieure est disposee en auditoire pouvant contenir
200 personnes au moins. Le produit de la location de

cette salle est genereusement affecte ä l'entreticn de la

collection qui fait l'objet principalde l'institution, et sur

laquelle nous ne pouvons donncr aujourd'hui que quelques

details. Les fondateurs du musee ne sesonl point

proposes d'en faire un conservatoire de machines;

ce genre d'exposition aurait bien sa valeur et nous

esperons voir un jour notre canton posseder aussi ce

levier de progres.
Le musee recoit les matteres relatives ä l'industrie

et aux arts. II nous presente les matteres premieres
d'abord : echanlillons des minerais des prineipaux
metaux, depuis les pepites d'or de la Californie jus-
qu'aux modestes grains de mine de fer du Jura; terres
destinees ä la poterie grossiere, aussi bien que Celles

dont on fabrique la faience et la porcelaine de Chine;
nombreuses plantes nous montrant les unes les fibres
de tous genres dont l'homme tire un si bon parti pour
les tissus, les autres leur ecorce pour la tannerie, ou
leur texture veinee etcoloree que l'ebenisle polit, enfin
les bois de teinture, etc., etc.

Les animaux se sont egalement depouilles de tout ce

qui peut servir ä l'homme, et nous trouvons dans cette

categorie des echanlillons extremement varies et des

plus curieux. A cöte de la mattere premiere se trouve
non-seulement l'objet manufacture tel que nous le produit

l'industrie du jour, mais l'histoire de cette fabri-
cationremontantaussi hautquepossibledans I'antiquite,

patte d'oie. II se retirait tout douceraent, lorsqu'une des levrettes
cachee sous le lit de sa maitresse, se mit h japper; la Fee se

re\ eille, voit Donat et lui crie : « Arröte, malheureux! J'etais
contente de toi jusqu'ä ce moment; a la fin de ce premier mois

d'epreuve j'avais le dessein de te prendre pour mon epoux et de

partager avec toi ma puissance, mes secrets et mes richesses.
Pars incessamment; retourne ä la suie de ta forge; comme je ne

reprends pas ce que j'ai donne, empörte tes deux bourses, oublie
tout ce que tu as vu et entendu dans ma grolte, et si jamais tu
le reveles ä qui que ce soit, ton chätiment suivra de pres. »

La dame disparait, toutes les lumieres s'eteignent. Donat, reste
seul dans les tenebres, cherche en tätonnant, et trouve enfin la
fissure par laquelle il etait monte du premier etage au second.
En passant sous le portique taille dans le roc, il entend une voix
qui crie : « Donat I silence ou punition I s —Rentre dans les

forges, oü Ton ne savait ce qu'il etait devenu, on l'interroge sur
son absence; il raconte tout ce qui lui est arrive, parle des tresors
de la Fee, de ses bontes pour lui, de ses promesses de mariage,
non sans se moquer de ses pieds en patte d'oie, et ajouter des
circonstances et des dötails par lesquels son amour-propre com-
promettait l'exacte veritö.

retraeee par des speeimens archeologiques. Souvent
aussi on a place la serie des diverses transformations

que les substances subissent avant d'arriver ä la
forme finale.

Les arts ne sont point oublies. Tout ce qui tient ä la

reproduetion de la pensee, ecriture, peinture, impres-
sions, lithographie, tout, en un mot, ce qui constitue
les arts graphiques presente des objets d'un extreme
inleret.

Avant de terminer, nous nous faisons un devoir de

dire que les fondateurs du musee ont donne un tres-

grand nombre d'objets exposes, mais que le public
aussi a repondu avec empressement ä l'appel qui lui
avait ete fait: les etiquettes de la collection montrent
que l'ceuvre naissanle a rencontre de nombreux amis.

N'oublions donc point cette charmanle creation, et
si nous n'avons rien ä lui offrir, allons du moins souvent

la visiter. Et si quelqu'un nous demande: « A

quoi peut-elle servir? » nous lui repondrons comme
Franklin :

« A quoi sert l'enfant qui vientde naitre »

G. Buelaz.

AGRICULTURE.

I/huilc utilisec comme engrais.

L'aclion des huiles sur la force de Vegetation est tres-

puissante. Les cultivateurs beiges, qui attachent tant

d'importance ä la preparation et ä l'emploi de toutes les

substances qui peuvent servir d'engrais pour leurs

terres, y font entrer l'huile de colza et en retirent de

grands avantages. Les fermiers rassemblent avec le

plus grand soin les urines des etables dans des citer-
nes revetues en briques; ils y melangent des immon-
dices qu'ils achetent des boueurs, et repandent sur le

Les forgerons rient de lui; les uns Pappellent visionnaire, les

autres le qualifient de menteur; plusieurs lui demandent des

preuves de ce qu'il avance si hardiment: — <i Eh bien! je vais

vous en donner. » Et il tire ses deux bourses Mais quel est

son etonnement et sa confusion I celle qui renfermait des pieces
d'or n'a plus que des feuilles d'alizier; celle oü il avait mis les

perles ne contient que des baies de genevrier. Alors Donat, hon-
teux et desesperö, prend le parti de quitter le pays, et des lors

on n'en a plus ontendu parier dans les forges de Vallorbes. La

Fee, voyant sa demeure decouverte et le secret de ses pattes d'oie

divulgue, alla chercher une autre demeure; mais, en Souvenir de

son sejour, son nom est reste h la caverne. De nos jours encore,
on l'appelle la Grotte aux Fees, et l'ön y conduit les voyageurs,
qui en admirent la sombre etendue et l'informe architecture. La

plupart ne visitent que le plain-pied ; peu ont le courage de mon-
ter par la fente etroite qui deboucho dans Petage supeneur.



LE CONTEUR VAUDOIS

tout de l'huile de colza dans la proportion d'un pot par
brouette de furnier. Apres que ce melange a subi pen-
dant quelques mois une lente fermentation, on le re-
pand sur le sol immediatemenl avant ou apres la
semaille ou la transplantation des plantes oleagineuses,
du lin, du chanvre et surtout du tabac. Les fermiers
s'en servent aussi pour activer la Vegetation des car-
rottes, des belteraves et de toutes les plantes fourra-
geres que leur betail consomme en vert. Les cffets de

cet engrais, que l'on a soin de repandre autour des

jeunes plantes et non sur les feuilles, ce qui leur serait
nuisible, sont prodigieux. Lorsque le sol est bien pre-
pare et que toutes les circonstances sont favorables, il
n'est pas rare de voir les premieres feuilles de la plante
paraitre 56 heures apres que la graine a ete raise en

terre. Ce rapide developpement couvre promptement
le sol d'une Vegetation vigoureuse qui previcnt l'ac-
croissance des mauvaises herbes, empeche les insectes

d'attaqucr la plante et mainlient autour des racines

une humidite salutaire en empechant l'evaporatictn
des principes fertilisants.

Le nombre total des medailles decernees ä l'expo-
sition de Londres est de 6884, reparties comme il suit
entre les diverses nations :

Angleterre, 1628; France et Algerie, 1553; Colo-
nies anglaises, 780; Autriche, 497; Etats d'Allema-

gne autres que l'Autriche et la Prusse, 399; Prusse,

329; Belgique, 244; Italie, 2l23; Russie, 173; Portugal,

161; Suede et Norvege, 155; Espagne, 123;
Suisse, 117; Colonies francaises, 92; Egypte et Tur-
quie, 86; Hollande, 67; Danemark, 59; Etats-Unis,
557; Grece, 57; Bresil, 46; Perou et Amerique
centrale, 23; Chine, Indo-Chine, Madagascar et Liberia,

18.

Au nombre des travaux que nous esperons livrer ä

nos lecteurs, nous pouvons annoncer une serie de des-

criptions des principales usines ou industries etablies

dans la Suisse romande. Cette etude pourra, croyons-
nous, avoir son interet et m£me son utilite; nous pro-
filons de cette occasion pour demander d'avance ä

toutes les personnes auxquelles nous nous adresserons

pour obtenir les renseignements qui nous seront neces-
saires, de bien vouloir facilitcr notre tache et nous
aecorder leur bienveillant ;oncours.

CAUSERIE

L'hiver s'avance a grands pas. Le ciel est brumeux l'air
humide et froid. La ville devient monotone; plus de causories sur
les trottoirs, plus de lleurs sur los fenetres, plus de jeunes filles

aux balcons, plus de chants dans les promenades. Les dames

nous derobent leurs gräces sous d'amples fourrures, les portes
se fennent bruyamment, le foyer petille, les cafes regorgent de
joueurs, de rires, de bruit et de fumee. — A la campagne, le

paysan reprend son gros habit de milaine, abaisse sur sa nuque
son bonnet tricottö, ferme avec de la paille les ouvertures de la
cloison, s'assure si la cröche de ,son bötail est remplie, l'ötable
chaude; si ses pommes de terre sont hors des atteintes du gel, si
le plancher du fenil plie sous le tas de foin parfume par l'esparcette
et le thym, et s'il pourra puiser abondamment dans le grenier
pour le marche du samedi. Puis il s'assied au coin du poöle pour
tresser le panier, aider ses enfants dans leurs legons, jouer quel-
quefois au piquet ou lire quelque amüsante histoire. La vie est ä

l'interieur; eile rentre seus le loit pour ne denicher qu'au prin-
temps et repandre partout son activite.

Eh bien, chers lecteurs, il est quelqu'un qui se propose de

vous donner quelques distractions pendant ces longs mois d'hi-
ver que nous allons passer, c'est le petit Conteur. II se presentera
modestement ä votre porte pour vous offrir ses entretiens fami-
liers et vous demander asile. La saison est rigoureuse, ne repous-
sez pas ce jeune enfant que sa mere, la pauvre Redaction, ne
peut aecompagner partout, et qui n'a d'autre Mentor- pour le
conduire dans le monde que le facteur indifferent. Que dirait cette

pauvre mere en voyant revenir ä sa charge, par tous les vehicu-
les du service postal, chemins de fer, facteurs et diligences, 1500
enfants, h la porte de l'hiver? Si vous n'ötes pas entierement
satisfaits de la premiere conversation que vous aurez avec le

petit Conteur, prenez palience, car il est jeune, timide et reclame
avant tout votre confiance et votre appui. II ne vous parlera
guere de politique; eile ne convient point ä son caractere et, du

reste, que vous en dirait-il?.... Que la question de l'impöt agitee
de nouveau chez nous est comme le herisson et que, t qui s'y
frotte s'y pique »? Que la guerre d'Amerique est une veritable
teile de Penelope oü s'engloutissent les cotons? Que la balle ex-
traite du pied de Garibaldi lui sera tres utile, parce qu'il aura
besoin de plomb? Que le roi Othon est alle faire une prome-
nade, et qu'en l'absence du chat les souris dansent Non, le
Conteur Iaissera ä d'autres ces questions politiques avec leur
bruit et leurs passions : restant ainsi l'ami de tous, de tous il es-

pere ötre accueilli.
L. Monnet.

Pour la redaction : H. Renou. L. Montjet.

ANNONCES

MUSEE INDUSTRIEL
DJS tL&igg&RSirjä

Le public y est admis gratuitement le mercredi, de 10 heures
ä 1 heure, et de 2 k 5 1/2 h.; le samedi, de 2 ä 5 1;2 h., et de
7 ä 9 heures du soir.

MAGASIN DE CHAUSSURES
©© Jvies «Ulf,

Place Saint-Laurent, a Lausanne.

Choix considerable de chaussures pour Messieurs, dames et

enfants. — Chaussures de bal; — souliers et bottes vernies. —
Babouches en tous genres.

Chaussures a Tis, de Sylvain Dupuis, a Paris.

LAUSANNE. — IMPMMERIE LABPIN.
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